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214 Recensions

Deep Time Reckoning : How Future 
Thinking Can Help Earth Now, de 
Vincent Ialenti, Cambridge, MA, The 
MIT Press, 2020, 208 p.

Le stockage à long terme des déchets 
nucléaires constitue un des problèmes 
majeurs les plus difficiles à résoudre et 
auxquels font face différents pays qui uti-
lisent l’énergie nucléaire. La Finlande est 
le seul pays qui a réussi à construire un site 
d’enfouissement de haute activité : le dépôt 
Onkalo peut être considéré à ce jour comme 
le plus grand site d’enfouissement en pro-
fondeur des déchets nucléaires à long terme. 
Derrière ce succès, un travail énorme guidé 
par une approche « long-termiste » radicale 
a été effectué par un groupe d’experts de 
différents domaines dirigé par la société 
de gestion des combustibles nucléaires fin-
landaise Posiva. Dans son livre Deep Time 
Reckoning, Vincent Ialenti fournit une étude 
de cas détaillée du « safety case », où les 
experts impliqués dans la construction du 
site d’enfouissement nucléaire démontrent 
le caractère « long-termiste » du site, sa 
capacité de résistance et sa longue durée de 
vie allant jusqu’à plus d’une centaine des 
millions d’années. L’auteur souligne l’atten-
tion de Posiva à la réflexion à long terme 
et part de ce cas d’étude pour fournir une 
inspiration et des conseils au monde entier 
en rapport avec la gestion de notre planète. 

Ialenti s’adresse à un large public – ins-
truit, expert et profane – intéressé par la 
réflexion à long terme. Professeur adjoint de 
recherche à l’Université George Washing-
ton et candidat postdoctoral à l’Université 
de Colombie-Britannique, cet anthropo-
logue se spécialise dans les questions des 
ressources énergétiques. Ses intérêts de 
recherche et ses écrits sont tournés vers les 
déchets nucléaires, l’anthropologie, le temps 
profond, la sécurité environnementale, les 
temporalités accidentelles. Il a passé deux 
ans en Finlande à enquêter sur le projet de 
la construction du site nucléaire et sur les 
experts de la société Posiva (2012-2014). 

Ce livre est l’aboutissement de son tra-
vail ethnographique de terrain et consti-

tue une réponse à deux crises : une crise 
écologique, « l’Anthropocène », et une crise 
intellectuelle, « la déflation de l’expertise ». 
La première renvoie au fait que l’humanité 
constitue désormais une force tellurique 
de la nature opérant des transformations 
géologiques et écologiques profondes nui-
sibles sur notre planète. Il nous faut relever 
ce défi par la réinvention de nos façons de 
penser et d’agir pour mieux assurer la sur-
vie à long terme de la planète. Nous devons 
être des calculateurs compétents du temps 
profond. La deuxième renvoie au fait qu’il 
existe aujourd’hui un scepticisme généralisé 
envers les connaissances technocratiques, 
accentuant la méfiance du public envers les 
experts et leurs découvertes. La déflation 
de l’expertise a entre autres été renforcée 
par la non-réalisation des prédictions des 
experts ainsi que leurs échecs d’anticipation 
dans différents domaines. Pour contrer ces 
deux crises, écouter les experts visionnaires 
« long-termistes » fait partie de la solution. 
Ialenti critique la vision court-termiste qui 
caractérise nos sociétés et civilisations d’au-
jourd’hui par rapport à la question du chan-
gement climatique et se positionne en faveur 
du « long-termisme » dont font preuve les 
experts du cas du site des déchets nucléaires 
finlandais qui doit tous nous inspirer.

L’introduction du livre ouvre l’analyse 
du « safety case » du site d’enfouissement 
nucléaire Onkalo que les experts ont réussi 
à établir pour une période allant au-delà 
des 10 000 années à venir. Elle démontre 
les particularités de la Finlande, qui est 
présentée comme un pays avec une culture 
de confiance publique élevée dans son gou-
vernement et dans ses experts. Cette par-
ticularité culturelle accroît l’acceptabilité 
sociale et le soutien citoyen dans les projets 
publics. Elle a grandement contribué à la 
réussite du projet de construction du site de 
stockage des déchets nucléaires en Finlande, 
contrairement à d’autres pays comme les 
États-Unis qui expérimentent la crise de 
confiance publique et la déflation alarmante 
de l’expertise. Ce livre poursuit deux objec-
tifs : 1) encourager les gens à poursuivre 
eux-mêmes un apprentissage indépendant, 
inspiré par des experts « long-termistes » ; 
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2) soutenir les personnes hautement qua-
lifiées, trop souvent ignorées : les experts 
« long-termistes » déjà parmi nous. Les deux 
premiers chapitres se concentrent sur le 
premier objectif, tandis que les chapitres 3 
et 4 se concentrent sur le deuxième. 

À la fin de chaque chapitre, Ialenti pré-
sente des comptes et des exercices de pen-
sée qui nous invitent à réfléchir et à nous 
exercer sur le long terme afin d’imaginer 
des mondes lointains pour faire face aux 
deux crises. Dans le chapitre 1, il montre 
comment les experts du « safety case » 
ont utilisé les analogies des paysages et 
des reliques du passé pour déterminer les 
futures conditions du site d’enfouissement 
Onkalo. Les experts ont utilisé plusieurs 
analogies, notamment un cadavre chinois 
vieux de 2100 ans, le passé et l’évolution de 
la calotte glaciaire au Groenland, l’histoire 
préhistorique du lac Lapparjavi, des clous de 
fer romains de plus de 2000 ans déterrés en 
Écosse. Il faut reconnaître la place impor-
tante de l’incertitude dans l’application des 
analogies et l’impossibilité d’atteindre une 
connaissance parfaite dans le domaine du 
changement climatique. Dans le chapitre 2, 
l’auteur nous introduit au fonctionnement 
interne du « safety case », où nous décou-
vrons comment les experts procèdent à 
des modélisations et des simulations pour 
déterminer les événements écologiques et 
géologiques futurs qui devraient se produire 
dans des millions d’années en Finlande. 
Dans l’ensemble, faire des analogies, des 
modélisations et des simulations est proposé 
comme moyen efficace de lutte contre les 
deux crises. 

Dans la dernière partie du livre, les 
chapitres 3 et 4 abordent, d’une part, des 
aspects liés au calcul du temps profond. 
Inspiré du cas de la Finlande, voir et analyser 
les problèmes sous différents angles utili-
sant les perceptions et les échelles d’autres 
experts pairs est encouragé pour une vision 
plus holistique. Ialenti avance une contri-
bution en proposant des mécanismes insti-
tutionnels et sociétaux nécessaires pour la 
promotion du calcul du temps profond et 
la lutte contre les deux crises. La création 
d’une institution globale « long-termiste » 

de calcul du temps profond est souhaitée. 
D’autre part, la préservation du savoir des 
experts après leur mort ou leur départ à la 
retraite est très importante. Dans ce sens, 
l’approche de la préservation des prédéces-
seurs est proposée comme solution dans la 
lutte contre la déflation de l’expertise. 

En conclusion, le livre propose deux 
expériences de pensée importantes pour 
une vision à long terme : la nécessité d’un 
programme d’éducation radicalement nou-
veau et la réorganisation différente d’une 
société hypothétique future à long terme. De 
manière générale, le livre est bien écrit et le 
raisonnement bien structuré. L’auteur four-
nit d’importants mécanismes « long-ter-
mistes » qu’il faut mettre en pratique pour 
contrer l’Anthropocène comprise comme 
l’action humaine nuisible sur l’environne-
ment, et la déflation de l’expertise. Ce livre 
constitue en outre une contribution à la 
littérature anthropologique en discutant 
la façon dont les sociétés et les civilisations 
abordent le temps et l’anthropologie du 
futur. Les exercices et les réflexions pra-
tiques présentés à la fin de chaque chapitre 
renforcent la pertinence de l’ouvrage. Ils 
constituent des points très importants sur 
lesquels l’auteur s’appuie fortement pour 
initier les lecteurs au calcul du temps pro-
fond.

À côté de ces appréciations, quelques 
faiblesses doivent être mentionnées. Le 
livre est très descriptif et s’attarde sur des 
détails mineurs de l’enquête. L’auteur aurait 
pu nous épargner certains détails relatifs à la 
manière de vivre des experts ou leurs acti-
vités après le travail, étant donné leur peu 
de pertinence en rapport avec les objectifs 
poursuivis dans le livre. 

À force de développer sa pensée sur le 
« long-termisme », l’auteur n’a accordé que 
peu d’attention aux raisons du court-ter-
misme de l’humanité, bien que plusieurs 
barrières institutionnelles, technologiques 
et systémiques sont à relever. Différents 
auteurs s’intéressant à la question du chan-
gement climatique sont d’avis que nos socié-
tés sont emprisonnées dans un complexe 
techno-institutionnel basé sur les combus-
tibles fossiles perpétué par une « dépendance 
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au sentier » qui s’étend sur plusieurs années 
et qui avait été accéléré par la révolution 
industrielle. Les barrières d’ordre institu-
tionnel peuvent comprendre l’inertie poli-
tique que maintiennent les élus en faveur 
d’une économie fondée sur l’exploitation et 
les investissements dans les combustibles 
fossiles ou encore le manque de soutien 
gouvernemental et industriel aux initiatives 
d’une transition énergétique verte. 

Sur le plan de la technologie, le modèle 
dominant sur le marché est bâti sur les 
combustibles fossiles, mais il est peu coû-
teux et facile à développer, ce qui le rend 
plus attractif et préférable au modèle de 
décarbonisation encore peu évolué. Déve-
lopper des technologies vertes s’avère très 
coûteux. Dans la plupart des cas, les gou-
vernements ont accordé plus de subventions 
de recherche pour les combustibles fossiles 
qu’ils ne l’ont fait pour le développement 
des initiatives d’énergies renouvelables. Cet 
ensemble des facteurs crée des interactions 
entre eux, renforçant ainsi la carbonisation 
de nos systèmes sociétaux.

Mises ensemble, toutes ces barrières 
renforcent d’une manière ou d’une autre 
la vision court-termiste de nos sociétés au 
regard de la question du changement cli-
matique. 

Néanmoins, ce livre nous interpelle 
sur le « long-termisme » dont l’humanité 
a besoin pour penser le futur de la planète. 

Fabrice M. Mukendi 
Département de science politique,  
Université du Québec à Montréal

mukendi_mutombo.fabrice@courrier.
uqam.ca 

Searching for Socialism : The Project 
of the Labour New Left from Benn to 
Corbyn, de Leo Panitch et Colin Leys, 
Londres, Verso, 2020, 320 p.

Le décès de Leo Panitch en décembre der-
nier était un moment triste pour toutes et 
tous qui ont connu son influence, à la fois 
à travers son travail extensif en économie 
politique et dans son rôle de professeur pen-
dant plusieurs années à l’Université York. 

Dans cet ultime ouvrage de Panitch, avec 
la collaboration de Colin Leys, nous avons 
la chance de bénéficier d’une analyse de 
l’actualité politique par deux grands intel-
lectuels canadiens de mémoire longue.

Searching for Socialism raconte l’histoire 
de l’aile gauche du Parti travailliste britan-
nique depuis les années 1960 jusqu’aux élec-
tions générales de 2019. Ce livre fait le suivi 
d’un livre antérieur par Panitch et Leys : 
The End of Parliamentary Socialism : From 
New Left to New Labour, paru en 2001 chez 
Verso. Les cinq premiers chapitres traitent 
essentiellement de la même période que ce 
dernier, soit de 1965 à 2000 environ. Mais le 
virage dramatique et même inédit du parti 
vers la gauche sous le leadership de Jeremy 
Corbyn entre 2015 et 2019 semblait néces-
siter un grand travail de mise à jour.

Sur le plan méthodologique, l’ouvrage 
mobilise surtout une grande littérature 
militante qui représente les idées de plu-
sieurs tendances du parti depuis les années 
1960. L’ouvrage n’est pas lourd en concepts 
théoriques, mais il entretient un dialogue 
avoué avec les thèses classiques de Ralph 
Miliband et Robert Michels sur les partis 
politiques de gauche. Les dilemmes articu-
lés par ces auteurs, comme les tendances 
oligarchiques des partis de masse, et l’impu-
tabilité des parlementaires élus envers un 
mouvement socialiste extraparlementaire 
– bref, tout un ensemble de défis liés à la 
démocratie interne d’un parti socialiste – 
ont été vécus par plusieurs générations suc-
cessives de la gauche britannique. 

Dans le chapitre 2, Panitch et Leys 
racontent l’émergence de la « nouvelle 
gauche » auprès des jeunes militantes et 
militants travaillistes dans les années 1960. 
À cette époque, les gouvernements travail-
listes ont provoqué beaucoup de déception 
au sein du parti. Ils ont adopté des mesures 
de déflation économique, comme un gel 
des salaires, et se sont positionnés contre 
la vague croissante de militantisme syn-
dical dans le milieu industriel. La nouvelle 
gauche a d’abord rejeté le parlementarisme 
pour prioriser le travail auprès de divers 
mouvements sociaux. Mais à partir du début 
des années 1970, il y a eu un retour vers le 
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